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IINQUIETTUDE MORTELLE CHEZ LES CHIENS DES ROUGES.

chSour des c/17iels.--On nous pirend par surprise. Cette proclamation veut que nous prenions nos licences
Ile deux Décembre. Il y en :-. beaucoup parmi noGus qui seront empoisonnés, s'ils ie'
se Mettent pas en règle avec la loi.

F ei1et0t
LA' VESTE DE JOSE..

I'v

Et l'iifime Ferntando e ortit an
balbutiant d'e pouï7nantables jure is.

-- Comme il souffre de î'avoir
aucun souvenir de ea ami murmu-
ra oni pleurant l'excellente Gaé-
tana. .

-J'aime autant vous l'avouer,
Gnétana.. J'vvais1 èc»fIé , 4 mon
départ, A José, des papiera de fa-
mille qu'il avait-dù faire coudre
dans cette veste._ Il. faut absolu-
mert. que vous mi'aidiez à. le faire

ci lamparvre
-Jmus, Dieu I' è'ila ave

femme, une px,*ofanaI idn I
Mais, cârma -elle î'vi u-

cune forc3-dè résistaice;" Fernan-
do la convainquit Bans grande

peine. Tou deux r-e rendirent À
eh, ch eedu cimetière où lem

restes nicu telsdui plus voleur des
épiciers. dormaicut;eous li p1uk
fla-tîteuse dos épitaphes; Quand ils
eurent dit au i-rêtre. qui, gardait- le
sailt lieu le motif de leur vi.
site .celui-c ifit venir le lODp,-

tîohMiaire .prepose, aux eneevelisse-
ict t.qui, su .tr pon ordre dût ouvrir-
l a tomba du Fsouffleu r de pruneaux
Gaé6ttu;a pOuisa des peti.tg.crlit de

ý auIo qui . ,pon 'd, 'icut le tempiý
qu'unw cer 'da foi. grinça entre
les pier .re . qu'il fallait desceller.
Enfin -le mort fut miE il découvert
et sa vueve ne.puttretenir un cri
de surprise que Feca1nda'utie effro-
yable impréation, de Fernlandlo.

José ô tatit nu comme un -ver-
et sa pudcili ui vit.t poilr lente dé.
fonuue, dans lo cercueil,, l'odeur
poil aimable que cos mânes rèpan-
d i ilet au tou r d'elles3." ý

- 'est -*une -infüâmie I 's'écria
Gaétanaan fondant éâe]larme.

.- Noue froni en jusctice I hurla
Fernando exaspéré. D'ýpoiiIlor les
mortsi 1

. Le fonctionnaire' 'proposé aux
anseveliersunrts "prit. un parti

nécessaire.ý Il ~e jeta aux pieds
des deux vi Mteurs:
.- Ne tioa perdcz ptas, fit-il. J'a Pi

dix-sept enufante -et ce ý our' meý
petits bêcéfices-. Mais je Fais où*

j'ivendu les hiuibits-, de cet e&l
lent monsieur et je me fais. fort
de lef; ietroiver.

.ý-A.u; fatit, p)ensa M. Fernaàndo;
c'est l'essentiel. Pourra qne j.'aie
la vasteje me moque pas mal que
ce drôle soit ou win -puni;

C'est avec ces raiséonnements-là
qu'on'.fai. la. vie, facile aux' co-
quir s.

,L.apauivre Gaélanai, br-isée d'é-
mto,était anti-ce chtez alle, sur

l'bl=ent :conseil do. Fi-uanido,
qui, guid.eý par-Io pr-oftnateur.de
tornbes,,. couruit elhez leirehantd

d'haits 3ahhznrdont 1lhcnnite
né'ocî c!OnBisttiu, à vêtir lait vi-
1vanta peu fortuiués avec les fits-
ques des morts cossbup, ce qui, est

unot oëcupation î 'min)ement phi-
Ian thrtopiqueo. . ,

-ToiI11 qui. est fâchleux, dit.
Balibezar.. *J'ai justement -livrée

hier la vesite dont vous parlez -à
iln toréador , ui padrtnit poir 'Vie-
toria.

-Eu route pour iVictoriv 1 dit,
1'. ntr-ide 1?ernnndo.

-il est vrai, mer, di.t le toré.
dor Pe 'dro que n'os deux .Compa-.
gnons aivaint rejoint,; A, Victoria,
j'ai bien achete :cetto veste- que
vous ditezs, mais, m'étant aperçu.
qu'ell.e.ta.i. Un.,peui étroite' pour.
filre .. *me s ôxcereices avec, :jo
m'an Puis défait au* profit -d'uxk
contrebandier 'qui se: diriÉcait
vers le val'd'Andorre. :-.__

-En r uta pour le val d'An-
dorro 1 excltima Il'in.fatigable..rer-

Quelle m*allchance 1 dit leco.

vais cette v*ostc, m'ais. je me sfuis
mêlé hier-à % ne éc'hauffourée dans
laqtielUe un douanier français a
satisi mes bngages.

-Je ferai une réclamation à la
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douane françaiso et je payerai
tutes 1 e amendes qu'on voudra,
pensa Fernando. Six cent mille
réaux vilant b.en un procès.

.Et Fernand.o 8'adrest à I',dini-
flistration que l'Europe noui cu-
vie, ce qui fitt supposer que cette
partie du monde est bien inoe-cu-
pée. Comme nu reconnut qu'il
avait fabriqué de faux papiers
pour appuyer fia requête, on le
tra ui-sit un pnlico rrconee
et on le condamna à~ quinze jours
de prison.

JaLn iniraile d'obitination et
de volon të, il îî'avait 'pas perdu la
trace de la bievhoeuua Vste.
Il r-avait que dans une von te ià la
criée, elle avait été uchlile- par le
dîî-eetour d'un théâtre le banlieue.
A peine libre, il bc rua A lit repre-
sentLation des Pirates de la Savane,
dans laquclle il suppolsait avec
raison qu'olle devait figurer. Il la
vit en effet, sur le dos -l'un ded

perscuteutrs du noble Andi-és et,
n'eount qu( sout imipatience, il

santa sur la scène A travers une
mitraille de pommes cuitesi.

Le persecnteur du noble An-
drea, ci-oyant il l'attaque d'n
mari offensé, le fat rouler, d'un
coup ce poing, dans l'orchestre.
O'î s'expliqua chez le commis-
aire. Le persécuteur du noblo
Andrét fit accepter, p tr le dir-ec-
teur du théâtre do b inlicu, une
transaction par laquelle Fea-nando
s' engngoait à renoaveler t',u-i les
costumee; de la troupe danas les
Sept On.^tenux du Diable, moyen-'niant laî e5sioik de lat f:imeuso
veste.

Enfin, il lat tenait 1 Il emportait
sou) trésor I Vite un couteau 1 Il
fondit~ lat dotublure et ne trouva
absolument rien à l'intérieuîr, tout
en s'assuraînt qu'elle n'avait pas,
été ouverte.

Cet-c canuille de José, qui se
méfiait de son ami, avait caché
le numéro aillours.

AAND SYLVESTRE.

Ou s'est bien souvent plaint de
la cruelle exigence qui oblige,
dans les procès, les témoins à dé.
clurer devant la cour la date de
leur naissiance.

Leti femmes ont des ressoturces
infinies pour esquiver cette néces-
site fatale. Ou aecité déjà plusieurs
anecdotes i' lappu i: Celle-ci est
inédite, et authentique.

La comtesse de X... était appe.
lée en témoignage pci un-domnes-
tique. Une reine de la mode, que
la comtes4se, et posiédant, comme
pas une l'art de réparer l'irrépa.
ratble entr-ae

Aussi laaÏale question étbit-elle
guettée par l'auditoire avec unel
cturieuse malignité.

Le )résideànt interroge:

-Votr rog... Attandez-donc...
Je... Hlum. 1... J3 vous demande

testublo.
*-Vous devez cependant, ma-

dame, bioni savoir on quoi aninéa
vous êtes u:ée?

-Ma foi non... J'étais si petite I
Le président foi-cd de rire, futl

désartmé et ni'însistît pa.
Sa comtesse avait doublé le

cap des indiscrétions.

Un meot d'explication-

,Nu.; avons été informé que
Toque-Soie Trcîniblay allait nous
prnidra à pai-ie à i'occaàioiî do
notre chanîiac-àt. do titre.

Toqieo-Scie pi-étala-a qu'il a
prisJ des nmoyens legaux pour nons
thrcer à itlaidoîîni' le nom de
Vrai C'anard, Il dira pro babiemeuit
qu'il nonsi a ineui-acs de procé-
dures jiàdîciail-es et de to:ît le
tremblement. A- cela nous répon-
dri)rî8 que ses meonaces sont vo-
giues, coim m la mnoutarde 'aprèsl-
diîer. tîoi-.-iq'un jouirnal n'a jzi-
mais fait, eni-égistrer son titre .1
(Jttawai et lorsque ses propriél
tuiras ont pri's trois auis ut deil
p)our' Re"décider à nous lancot' un
protêt, ont sait Ce que vaut de-
vant lea tr.bunaux une pareille
demande.

Le public intelligenît cotnpren-
dra ftcilemeut lesi motifs qui taons
ont porté à faire des chang;ements
importants dans notre feuihle.

Voic-i nocs raisonsi.
le. Plus de cent poesonnme do

la campagne nous ont dléclaré
qu'elles nous avaient expédie p-ar
la malle le mentant de iclîr abon
nement et que malhu.i-eusemntg
pour elles leurs lettres étaient
adresséesi n Ca,îard au lieu du
Vr-ai Cjaard. Leur désapointe-
me..L, se voit d'ici. .

2,). Nous tenon§-à répudier ia
paternité des cnrîicaturosi et des
tècî'Itu origiaux qui ont paru dans
la Caiaîddoîiuis le jour- où -nou-s
avons cessé sa redaction, carica-
tut-es et eKcnits qui non.- ont été
attribué- à faux.

.3o. Not-e changement de titre
eistatit à l'ctt de prje depuis
pilus de six mois. Nous aLvons été
obligé de différer l'oxecutioiî do
niotre plnj~i'tjudhmiparce
que nous attendions l'ai-i ivee
d'uneo dos eélèbro3 prný,e.4c Mari-
nioni de Paii, indispensable pour

l'agrndîscîne td notre formât.
cette pres est iunannt art-
vce et servît-a là l'iiînpm-esstion du
Grogna-rd.
4o. Notr'o chaîngemnt de titi-e

a ôte $uggeî-é par Ltius nlo. con-
fi-ères jourînalistes de beu aîloi qui
eompa-eîîaieîat la position qui nous
était lalitc nar la concurecoe
Quand atu pseuido-pro priéLui rû ré-
da-Atcnr de l'ancienî Canîard lnous
lui rependrons par' ce mot d'es-
pr-it qui a iniisci on îom au Leni-
p le1du mémoire. Je t'occis!1 Toque-
Scie, Ta/e t/he sea.

A samedi prochain le Grognard.

M- M. Laudébauche a été en-
gage com me correspondant sp.,cial
du Grognard.

PETITE CHRONIQUE.

On a toujour-s peint le diable
plus noir qu'il n'ét:ait.

Lor-sque l'Elcteîîr publia, le cé-
lèbro ar-ticle inmtitulé la c'averne
des quaîrante Volceurs, ce fut un toi/c
géneral p:tui les libér-aîîx.

L'hion Mi. l.aurier avait décou-
ver-t le pot aux roses et tous les

m-ýfaits de MI. Senécal devait être
mis aIu joîur.

Atteiîdoz le procès, dlsaiont les
enlinis dui gouvivernment, atten-
dez le procÙi. Ce ne sera pas clui
de MAIi. L-îuiioî- et Gagiion qui

nea ~it levat l a Coui ti Banle
de la Ruiae, Coi sera celui de' Siý-
nécal.

Remvzvos Sièges pour le
gr-and spoîctai'le Riant ne 804.1
plu in.i fî.ilt. C.> I>r0cè3 Sera% une
ve-i table lanterne maagiquîe qui
fera dérouler- devant les regards
etonnus du public le l)anoana
-accidenté du la vie pr'ivée et pu-
bliqm.e du miuintoî'dcnt du chemin
de fer du Nord.

Les trtistes avaient peint les
vitrozi qui devaient pasa- 'luins la,
ûoulisse de la lanter-ne avec dus
Couleurs qui devaient hat-ponner
la vue0 des spectateurs.

La représe ntation arriva.
L'impressario, après avoir aruit-

g a toile, débita son boniment
au publie, qu'îil pia de porter la
plus stricte attention att sibcctatole.

Il se mit u travail, Mais pa.
taque iva-t-en voit- s'ils vienuciat,
Juani. Je ni'auirais jam-tis cru ça ia
foi icu. L'operauur, Comme le
singe de la fable avait oub lià d'al-
lainîer le feu dans la lanttena.

M. Tourville, un dei dirocte1iruý
de la compagnie dois -moulins de
Pie-rrovillc, a été charg.e du mat-.
tre le pied dans le plat.

Son témoict nage devait désiller
les yeux du p'ublic. Chacuneo de
ses par-oles devait étre aiutant d.D
coups de balites contre 1'é.hàfi-
dage de M. Sénéc:il.

Q uel'amcr desappointement, pouir
ses a Mi ti

Ant début dei sa dépr»'ition, M.
Tout-ville liait lat cogiu danisie b)ois,
mais !es é-clats îl'é.ourcc liii saute-
reuit aux yeux etCL bî'îiaa
d'sigle rude fLaçon.

Les livr-es de la Compagniie de
Piet-reville étaient Liii veritable
capharîîaum où une vache aurait
Pet-du toua veau. Potîidaiat toute la
durée de bont admitaiti-ution, t'il
faut ec guider par ces livres, MI.
Sellocal n'aurîait pas, reçu un
centîn ni pour salaire nie pour cein-
misqsionl.

C'etait une drôle lie boutiquque cette compagnie et l. SI.Ouall
avait de sintgulie-s associes.

Le plaignant a ou tort de frayer
avec ce monde [:1, car lor.squ'on se
co)uche aeco he., chiens on Ise lève
avec des puces

L'affair-e des $50 do la comp11-
gnie de navigation de Trois,-Riviè-
res et celle de la municipalité de
Br-ampton, à notî-o idée 'ont été
deux petards qui ont fait long fcu.
Quaminci aux autres; aLceatUiois qui
pc-caient sur M.Senécal ce n'est (lue
île la saintjenn. Les libéraux ont
fait un jeu qui ne payait pais la
chandelle.

Toutes les brisques sontrîestéos
du côté du surintu.îdaîît du chu-
min do fer et les amis du l'.Eletea,-
onît fait un capot des mieux cudi-
tdonnlés.

Aussi, pour-quoi s'attaqieî à Sé-
nôcal? C'est une trop fille mouche
pour les libot-aux, voie-même pour
ses coLservateuî-s.

il a toujou-s le douible six on

main et il est toujours certain de
crier- le premier Dontino.

PROC-'AMATION

dus général Jo/y à ses soldats à l'oc
casion dcs p)rochaines élections.

Nous approchions du jour ter-
rible où il nous fuudra débouton-
ueri notre consciteJ en public et
t montr-er la doubluru et tousi les

plis aux électeurs de la province
de Qnebec. J'ai et-a devoir aujour-
d'hui ou ina qualité de général
vous dominer quelques conseil pour
votre gouvorneo pandatît. les olce-

Placez l'entonnoir de votre at-
tenîtion dans le goulot de 7os
intelligence et laissez y filtrer
mes sages avis.

Depuis trois ans, mtue amis,
nouî mangeons notre pain dar à
la fumée du rôt mnisitéiiol.
Notre ebtomia politique ne pet
plus digerer le chiard de l'opposi-
tion et nos cSeurs soupirent avec
ardeuirvers les grasses tout quiè-
ras du pouvoit-.

Si vous voulez triompher dans
la campagne qui s'ouvj ira dans
qtielqtues jours, armlez-vo)us de cou-

rar.Vosenei sont nombreux

quartier's. La cause que vous dé-
fendez est sainte, c'est cells da la
constitution qui a Oté maauae
par- lu couisait des vieillarls mal-
tialts. cette consetitution. q.0
vous avez reçue comme une chu-
mise blanche qui a ete tachée par
la graisse do la Cor-ruptionî. Il fitt
nmainitjng:.it quî'elle pali.o à la les-
sit"e N'épargnez pas votre savon
et alleu rudecment. Ne tombez
pas; dunis le decourugemnent si
quelques uns du vos cliefs brant-
tunt uais le manche et refusezint
de combattre aveu vous plus long-
temps. La bataille iiera chaude.
Vous aurez s renîcontrer des earte-Jmis qui feront flèche au tout bois.

Il lelz-vouï que le di-oit est do
votre côte; si vous succombez dans
la lutte, vous tomberez on mnartyrs3
de la bounne Cause. Gotta aunée
vous aurez une chance exjep)tion-
usile ; les conservautenrs n'auront
pas avec eux leur v:LenroatîLam-
pion Thibault qui a brise sa
lotirde épee. Vous n'aurez pas à
redouter sies coups teri-iblus. Ser-
rezvos rangs, frapp>ez durs dansi
et la victGiro est à nousi. A la fin
de la campagne la cruche parle-
mentaire sera riùvorAée et laissiera
couler lo whisky des conserva-
teurs peur être rempîlie avec le
vin) rouge du libérîalisme. Puissent
nies voeux s'accomplir pour le bon-
heur de tous.

JOLY.

"LE GROG~NARD"

Nous n'avon~s pas changé notre
titre aujourd'hui parne que la gra.
vure de la tête du Grognard n'à-
tait pas encore finie.

Lu G,-ogiard qiti est l'-agr-andis
sement du Vrai Canard, sera ox-
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-Pd lié à tous nos abonnés et agents,.
au lieu de notre feuille actuelle. PROCLAMA,

Mi. Lad ébauiche, notre estimable
collaborateur, a sur le métier un TI0N
roinLi caniadien intitulé Les mys- ELECTIONS
tè~res d'Oituit qui paraîtra dans le
puiltn d'in rogad. srapl
fpiltan du Gtrogade eav 1  GENERALES

Le prix de l'abonnement du
Grognard sera le mêmei que celui -) i
du Vrai Cciiurd, 50 cents par an-
née ct 25 cents pour six mois. r

CATECHISI

A L USA GE DES GRANDES FILLES.-

D. Après le repas, que doit
faire la fille ?

R. Il faut qu'elle lave la vais- .
selle0 s'il n'y a personne pour le
faire.

D. Que doit-elle faire après EN COR
-cela?

R. Il fau.t se tenir à la porte Charles Thiibault que le devoir en.
pour- voir 8i son amant n'y sera proclamation des élections générales.

d Sipas fil0s réedalrs mon sac de flôbage! o me-s souliersD .Silaile sopie dae lu- N. 1.-Notez laonouvelle mude depromener après sueavcp-tiler po.ar dissimlra ocur de
si;eurst garçons et filles, que doit-til urlaoner
-elle faire?

R. Il faut s'en excuser, pour ne' te -ont; éviter les rireB, les Cai-
pail Dai'aître aimer la promio- qîiets. et s'ett revenir avec la
nade du soir. mrne mod-lstie qu'en> y allant.

D. Si on la prie avec beaucoup ilD. Quand une fille est déman-
-d'instance, que faut-il qu'elle de e n mariage par un garçon,
fasse? que doit elle repondre?7

R. Il faut qu'elle paraisse atis- . Il faut d'abord paraître sur~-
faite da l'honneur' qu'on lui fait, prý et rependre qu'elle lie pet.t
et qu'elle ne peuit sans la p)ermis. . croire qu'ýn gaç'391 aussi meritant
sien de ses père et mère, ou de pense8 at elle.1
ses supérieurd; alorsf c'est à l'a- D. Si l'amant persiste, lui fat-
mant à fiaire cette commimsion. tist dso ptoLe.qtatioti. d'amnitié,

D. A quelle heure une fill. doit- et lui disaut: C'est tout taon dé-
elle revenir à la maieon ? si' de Ipt.>sder votre amitié, et je

R. Il faut, d'abord dibtingucr mn estimerai le plus content du
que, pendant le mois de mail c'est monde; si je savais lie pas vous
a neuf heures, celui de juin, i dix, fair du la.pein)e, j'auraÂis déjà eu
ceux d'août et septembre, aussi à l'honneur d'en parler àl vo.s père
ttouf heures au plus tard, afin de et mère.
ne pas donner occasion de se fil- R. Monsieur, si vous avez l'ami-
cher à ceaux qui liai ont donné la tié que vous nMe filite voir- pour

eormnission. moi, vous pouvez leur en parler;
D. Si là fille est priée d'aller mais ils seront bien surpris, car

seule le soir avec sua amant, que ils lac b'atttendenit pus a un tel
doit-elle faire ? avantage.

R. Elle ne doit point y aller, Si l'limant a père et mère, il
crainte de médisitiieui et lui repre doit leur en parler, et lenr dire:
sontur qu'ils auront uiutant de Si c'etaît votre volo..te, je eouhai-
plaisir avec la compagnie que tnai épouser ne telle. qui eat
d'aller en tel endroit ;elle ne doit une trèsi-honnôte fille..
pas non plus le permuettre. hlon file, je trouve que vous

D. La dimanche, quand une avez très-bioui choibi; il fauit voit'
fille garde la maison pendant les au plIus tôt fil bens aurons cet
officesi divins, et quei. son, amant- avantage.1
vient lut voir, que faut-il qu'elle Les père et mère du garçon par-
fasse ? loîtta eux de la fille, apres le
* R. Litre modeste en inrnesalut, diront: Monsiesur et ma-

sans s'amuser à badincr naei dames nons avons appris avec
amant, àcausoe d tuites f.îtheu- plaisir qu'il y a une Pairtuite
bes qui Pourraient on arriver, eti'amiti6 entre inademnoisulle votre
lui remonîtrer avec douceur qu'il! fille et notre fils, pourquoi nous
est àl pr~opos d'aller à l'office divin vou la enno' e aig
et qu'il roviendra, eîîsuito,. pour lui; si vous nous l'accordez,

D1.. Quand une fille va à la maes- nîous serons très content.
se avec son amant, que doit-cille Monsieur et madame, nous
observer ? sommes chasmés de l'honneur

R. Ellie doit avoir un entretien que vous nîous faites; pour vous
modeste et honnêtes, et mie pas montre niotre amitié, nous vous la
rire avec éclat. pruomettons de bon cSeur,

D. Quand elle est à l'église, que Monsiieur et madame, Dnous somn-
doit-elle encore faire ? 'nos très s-ttisfait, C'est. il vous de

Pi. Etre danîs une po.3ture dé- donner jour pour passer le con-
conte, s'occuper à prier Dio,: d6vo- trat.

B LUI'

chaîne à Ottawa, pleure en lisant la
Ils vont se battre et je ne serai pas!1

de voyage ! o ma montre d'Essex'
pautalouâ que notre éclicviu s'est fait

;eq chaussures.

D. Qun'cst.ce que la fi la doit
ob4eerver avec ses parents et Soit
airanit. en pase-ant le contrat ?

R. Ille doit avoir l'air modeste,
et du respect pour les parents do
soi) amant.

D. Do retour à la miion, qiu,
doit fai re lu fille?

R. Il faut lem prier avec poil-
teeso de ts'asseoir, faire priépai~r
la. ecltion, aider elle-nême en
cas du besoin, afin qui) lat compat-
gnic ait lieu d'êtreA contente.

D. Quatid la coînpagisie se re-
tire, qtu doit-osi faire ?

R. Les pè~re et. îîère-de lat fille
doivent reeonduire (-eux du gar.-
çon et les remeroier de l'honneur
qu'ils ont reçu.

D. PEîîdatst la p)ublijeation des
bans, que doit faire lit fille?

R. Elever ýoi1 coeur 'a Dieu et
lui deuiandcer la grâce de se salle-
titier dans le mariage: l'amant
doit faire de même.

D. 1l>endant le repas des noces.
qu'est-ce que doit faire lit inriee Y

Pi. Il faut qu'ellepremue garde

paitit avec Lanquier et elle dût se
rendre ai l'église dans la charrette
d'un voisin.

Au prône M. le Curé recomn-
manda Mme Lanîliie- aux prières'
comme étant dangouî'eusement
malade. Il vat sans dire que les
aàssistantm se retounèrent du côte
de Madaeo Lanquier.

Etouffant su colère elle dit d'un
ton svc ài sont mari:

-ý_Ca p)renid un imbéeile comme
toi pour faire une matuvais;e farce
comme ça 1 Tu me le paieras!

- C'est pai1iait, répondi. Lan-
qulier. 31on ami a1vaitI raison. Le
meilleur moyen du te faire parler
était de te recommander aux
pîiêre.i,

( communiqué.)

Tit Gus.-Dis donc Tit Charles
mais t'es ben beau, deyousque tu
d'sors donc ? Tes ben ms'ieu tout,
d'un tas! !

Tit Charles, - Queisque que t'en
dis ? Je te fais corner heimn et bon
j'sors de chez icot ancien Ritchot,
qui m' 1a affistolé dans c't'habit là
ut pis Demers m'a fourrée c'tu
cbmnise. Tiens regarde donc, mon,
nom est ben d'8e, pis d'.sours ça
si tu voyais ce beau corps de laille
rouge, pu de rhlumatism.re avec et
pis tout le monde se r'toarne pour
me regarder a e't'heure.

2'it Giiste. - Buvasse donc pas
tant et pis4 dis moi doue le nom.

TIt Chaeres- Eh ben c'est Rit-
chot, Demers ç% Cie 302 rue N'otre-
Damne, vas pas ailleurs.

ON DEMA.NDE 50 petits
garçons pour vendre le Gio-

g-zrs'atdreçsser à ce bu-
reau.

Lorsque Toque Soie Trcinblay
raconte à rus amis une anecdote
qu'il croit d'un oomiqtie achevé, il
s'aperçoit que rez auditeurs gar-
dent un tierieux imperturbable.
Set; trat~ tombent sous l'effet de
la forco de gravité.

Grande Reduction.

(le lie pas rire, si queiqu un ait jLe succès ayant surpassé nos
des paroles ài bon ble tenQ, con- espér'ances nous nons faisons n plai-
traire à la j)uienr, et tzicher de ne sir d'annoncer à nos bonnes pratiques
Point causer (le scandale. que nous faisons de grandes réduc-

tienis sur toutes nos marchandises
d'été, car ne pouvant >encore

José Lanquier, un hiabi tant des avant quelques mois agrandir notre
conicess8ions da com~té de Terre- magasin déjà trop Petit pour notre
bonine, pr~ès de Trouâscîi.ique, a Stock, et recevant déjà nos marclian-
ou alne difficulté avec sa femme. dises d'hiver, il faut nécessaire-

Cette dernière de1 nis trois e-ment fair -e de la place. Nous avons
maines nie lui parlait pit. et semblait donc décidé de vendre à n'importe
fraeilpc ,e'unî nut-smc désozipérit. quel prix, ce sera làt un moyen, nous

Il tenta vainement une reonci- l'espérons, de reconnaître vis-à-vis
iat.îon- Lia fem-me si'oit.inaît toi nos bonntes p)ratiques l'encourage-

jouri à garder le silence. Il c:On- nient lib6ral qui nous à été donnée,
multa un ami qui lui dit qu'il nî'a- Av~is donc de profitec de l'occasion
v'ait qu'un moyen à preiîdru. 0*e- pour ceux qui ont quelques achats à
tait de recouuinandmr son é-pouse faire. Ils seront certain de se procul-
au-£ pmrières al lat grande snc4s.bo. rer dc belles et bonnet§ marchandises

Le dimanche siuivanît Lanqier à bien ben marché chez
demanda à sit femaie Bi elle vou-
liait nmonter en voituire avec lui GRAYEL et TI[IBA.ULT
pour aller à l'office divin. 'Ma-Idame fit une moue. La Voiture 587 Ste. Catherine,



- Pluir 11Iay. - Il lie sulfit pus
d'annoncer aut publie que l'on vend
i de 'x prix beancoup plus bis que
la1 concurrence. Il faut le proiver
d'aine mnrtnôre éclatanto et don-
lier le fair pl-.7./ au'< pratiques.
A Nalian a le plus bel asrî
mont (le pots à tabac artistique%.

les cigares importes et domesti-
quem. les, p)lus cii renom. 1l l es
vend à iil letir, ma:rché ic me ý.

toutillers.Il vout, prie de m:îr-
cisander ces articles; dans tous le,;
autres maIgasqin oit de venir en-I
Fslite ûhOr. lui. i vous d ît crla.
par-e, qui'il est sutr que vous neq.
trouverez nulle, parît aillesir.; lesi
ttvànt.ige- qu'il Vous Offre. C'ostl
au NKo. 71 rue S-~uot

Ait Bolvr.-Lesq amateurs du
e ponrt et lajeîî"esse dorée de lon-
.riea1 connaissent touî Alpmongo.

Mercier qui tenait la salle do bil-
lards l ýl'Jlôtel Richelieu. Ils ap.

rrcendr'otit ..vcc plai4ir que M or
cier e à".' son compte aujourd'hui.
Il viçnt d'ouvrir aux.Nos4. 60 et 6-ý
mto St-Gabtriel un salon (Je rafuai.
elhbtsemonts et de lunchis fid.,e
chautds 3qui est uibe véritable bon-
bonnière... Met-cier polir faire sa
réputation comme resqtauirattur
,gardera elhez lui ce qu<'il a dle plus
exquis oit fait de vins, liqueuirs ct
ci",arse

Dépa.- Le miarquis do Lor
s'emibarque pour l'Ang.etorro-.
Avant doe pirtir il a voulu se pro.
tégr contre le froid dû 1lhiver-
ploi-liain on achetant son bon net
do fourrure, -on capot et ses gants
dans na mogasin où l'on .a tout
respect possible pour les dernières
modtes etlit bouirFe des cli'ets Il
va sans dire qun'il a été 'au ma-
gasin où leA fourrures les plus
élégantes et lesm plusii nouvelles se
trouvent à meilleur marellé. C'cît
chez Deroîne et bef'ranqois, No.
G65 rite Ste Catherine coin de lit
rue Amliorst.

Diu trois mtîe.Oùs' arrêtera
le prog'ôa du XIX siéodeI L'art
culinaire vient do de dire sont
dernier mot. Aujourd'hui une
succule'nte, soupe aux hluitres se
prépare . n trois minutes elon
toutes lep règles et les gourt-netR
les pins difficiles se déc.%ztrent sa-
tiait. Ce prodige s'opère tous les
jours A toutes heures dans l't5ta-
blissoment de <'onfisorie die J05 B.
Gign ore Nol. 352 rie St. Josepli,

prsde -a rue Lamotitagne. Le
Vrati Canard n'oublie jamais d'y
entrer loraqu'il visite la partio
Ouest.

Encore les crocodiles.-- fLes vrais
crocodiles vivant-3 se font clauer
-leur formidable intiehoire et lan-
cent des regnrds chargés de con-
voitise lorsFqu'ils voiemît leur maî-
tre le Vrati 'rruteau, ouvrant A sess
clients les huîtres fraîiches de Mal-
p4que ou découpant les viandes
succulentes qui forment la b<.se
de ëcsfrce luuîc-/s. Triiteau a tou-
jour~s le mot peur rire et son éta-
blissement est fréquenté par les
amateurs de la veritable bonne
chère. Allez voir les crocodiles
vivants du Vrai Tratoau, ci-devant
St.ýlTitcent de Paul, au coin do la
rite Crajg et de la rue Choane-
ville.

LE V A CANARD

SAISON DiES IIUITBFS.

Les huîtres sont actuellement
dansý le mois où elles soi',t mocil-

Io c 1 'ex 'wows lei apporte
toutes frit!-he. l Io ctuhu di
S t-Si m«n Mt do aeoqie '~
le toualo -Io'l les Favourer. Si volis
ioutley I4 'ivoir aIpprêtes;î :îvo art
<alan lýtout leurs t~auiir.alloy,
aIi Delmoilico le rvisu uuurr: t le plls

.au eoiinýl !. l. rivaS .1tDQmiiiquie.
bles v04ins *oul.exqiis, Iles liqueumrs
supet tlles ci et ICig' <lu p)r'-.

miéo éusc. I:maîs <un client, n'a
-été trompe dans c#et étaibjlissetnent,

N. D.MLOS

978 ~ûe ~e-~i ti c i ru, on tréal

PRIIX ET.DIPLO;M-S.

A.GRUNDLÉý.R
TAILLEUR-ARfITISTE-

302 R UE ST- JOSEPH,
1er prix 3 l'cp~iindj u
seînce 80~îîcivae ep~

T ro'iestl

DIPLOM à 'Exuii do lu

31- IUDE tient à g rirr
sa reii)nim.ee et uoreasLifu
tiou Lt taoIz Oc'iux <jar 1iu1.s.uoiffleunt
des emmul îndes.va~4trjut
parfait: Prix i-îd,

_ Moîtr ai ! c.4~

--UWi«ýDSOR

HiýTEL D)E QiiEBEun. .. 953 RUE ST-.0ATHERI,--

octle il:ui4on est maitennt
Occupée paur Jdo-epIh Ieunrit.quii

lui dn;:i.le cachîet (l'un hôtel
candituu-f ruai d premti1è re :

V'las-e. IN. Mileuuuier .t <lîj 1 fait Se.,s
PiretIu ve <>n<u'hteolie r et il ai
toujoui donnc Paetisfaction à su,;
clients-. Un soin toit partie<nlicri
est lnq an, confort <lu pultlici
voyagent-. lin table seras toutjoiirs.
abondamment ser-vie avec lu.; pri-
meurs dles saisons. Cnt hôtel ci-
tuée n frc dus Un.arhl Bonser, urs
a-n contre des afaires kze rC om-
mande aux f-omtnerçaits (le 1l:I
campaigne. P>rix moderi"s. Repas i
1 u touttes heuFres. Bonne roilr ci
places d(leis. 1

JOS MEUNIER & CIE,
No. l'il rue St. Pul, ci, face du'
Marche Bonsecon 1rs.

LE~ VRAI MARlION.

LorsqaIe nous parlons du Vrai
Marion, noue enendons dire le
?lar-ion par exelence, Joseph
Marion, ci-devant de, Lanoiraie,
Cuxqui voudront fuaire, connti--
salles avec cet ami dévoué de la
cause luinmnitai re le trouveront
toujours dans soit hôtel confor-
table et élégant ait ûoin des i-ue
Ste-Caîhoiri ne et St. Constant. mu-
rnon se croiruuit déshonore s'il ser-
vait A ses pratique des liqueurs et
des cigares qui lie seraient pas de
première qualité. Allez citez lui
Uie fois et vou14 serez surs d'y
retourner.

Montréal 15 octL.

Du poil 1 Toi(jotirs du poil. - Tei
est le cri <le0 guerre de Robert, le
roi de la chiapulloerie à bon marché.
Rober-t a des fourrures, dos pelle-
teries importées spdci alemontptý
son m agttin popuilaire.ý Economi-
st-z v'otre argent on faisant renioîl-
voler, teindre, et réparer vos four-
rures d'hiver. Robert excelle dans
cette spécialité et ses prix sont
toujours des plus raisounabloe.
Robert cet au coin des rues VTitr.é
et St-taaurent.

CUISINE. FRANCAISE

(',tto maison oit le p0ilie trou-
ver-1 (les repas 1 tlItas h10ur1e0, Sc
recammiar.dc par l'excellenre de
N.a Pîiiin Po s la direction'd'tun
efi<'f.Fr:ingais. Huitres apprêtées
t'le toutes le,;i n:î'iiýrés. Hulîtres en

allstoilîj airs- fraîches. Service
prompt et pr'ix modérés.

LOUIS GOUDREAU.
Prnpriétaire.

)Iottréali 29 O.-,t. 2 ins.

FONDS DE BANQUEROaTE.

Consistant en flanello, tweeds,
présidents, coat ings' él offe.-là r-Ob'.
Ces; lots âyant été achetés à
bonne compositin seront offerts
ccLte semaine à un r buis extraor-
dHinaire pour dlar~ eIs. ta-
blettes dut magasin afin ào fairle
plae au nouveau stockz.

Cotons jaunes et cotons blancs
6 ets. 7 ets et 8 centq.

Flan)ellesi taut laine couleurs
assoriies à 15 Its.

T. BROSSARD.
35 rue St. Laurent 35

Montréal 29 Ct 4 ins.

A QUI LA:PALME?

La diplôme de la dernière Ex-
position a été accordé il AA. Wil-
son & Cie pour leur célèbre pein-
ture-caoutcbouic. Les juges sBi-
vent, que cette Peinrture li été comn-
poe expressoment.pour se plier
aux-capricesi do notre, climat. L'é.
lasticité et.le brillant dé cette
pointu- esont insurpassablee Le
public s'or~ assutrera on jetant les
yeux sur les maisons et les bâeti-
ments sur lesqiels3 ell-) a été r.a-
cdc. Demandey lat Paintiie-Cou-
clîouc de A. A. Wîlsotî & Cie.

A. A. WILSONc &t CIE.
Qoin de lat Pla.ce-JnaequcsCiirtiur
et dela rau Stl'itul.

M on tréal

lere médaille d'or et diplôme
d'hon flenr à l'expositiol,

de Philadeiphie.

AUTRES PAINOý's.
DE TOUT GIENRE.

NIUSIQUE EN FEUILLES

-Tous ces pia.nos ont été choisis par

lui- même, et seront*garantis pour six
ans

J. RA.SCO &FIL.S
421j, RUE CRAZG

CEn face du Champ de Mars)

Infor'ment leuirs
amis et le publie
an général qlu'ils
tian nin comme
par lepasé -Iýur
magasin (le remè-
des sauvages.

tDéliez-vous des
contré-façons

Il y a deux
fiasco mais nous
sommes les plue~
anciens (le l'en.- -
droit.

N'oubliez pi.s~
devenir nous f*i.
te une visite.

GRANDS AVANTAGES-

DEBIJI DANS LES AFFAIRES.

071 saciie poitr cOJ oiItCIICCf

CHAUSSUlRES dl'hiver et d'an-
Io-aie rouir lIorn mac, f"inlne- lt
eif lits vendus ài pciieshu:-
aire connaî;utre notre cuablis'cilerut
qui era î'îu.;ours cel'ii dit BON
M A RC-I E.

Tout ouvrago 'gai nuiti sinon,
pas de ventc.

L. DUC HARME, (Fils.)
G0 RUE ST.JQSEPI! 60

MO'TaEA L.
Montréal 29 Oct. 4 irs.


